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Le Psaume 119 présente huit vérités sur la
Parole de Dieu pour chacune des lettres de
l’alphabet hébreu. On y découvre donc 176
vérités, organisées en 22 groupes de huit dé-
clarations chacun. Le moins que l’on puisse dire
est que l’auteur — inspiré par l’Esprit de Dieu —
réussit un exploit remarquable, car il utilise tous
les termes possibles pour décrire la Parole de
Dieu et couvre quasiment tous les aspects de
cette parole.

Ce texte constitue une anthologie de re-
marques, d’observations et de dictons sur la
Parole. Il ne s’agit pas d’une liste organisée, sauf
alphabétiquement. Aucun thème particulier
n’occupe plus de trois ou quatre versets. Bien
que le texte se lise comme un catalogue de
proverbes, il constitue une des meilleures de-
scriptions de la Parole de Dieu dans toute
l’Ecriture. Seul l’Esprit Saint est capable de créer
ce beau schéma de vérités coordonnées sur ce
thème.

Comme une couverture en patchwork, ce
psaume contient des échantillons de pensées qui
varient par la couleur, la taille, et le dessin. Ces
pensées sont liées dans un but commun, dans un
bel ensemble.

Nous avons vu comment Dieu considère sa
Parole et ce qu’elle fait pour nous ; dans cette
étude, nous regarderons notre manière de ré-
pondre à la Parole.

I. NOUS DEVONS LA DESIRER

C’est pourquoi j’aime tes commandements,
Plus que l’or, même que l’or fin (v. 127).

Nous devons apprendre nous-mêmes à re-
chercher la Parole. L’univers du mal s’élèvera
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◆ UN PSAUME DE SAGESSE pour nous éloigner d’elle, pour émousser notre
passion pour elle ; malgré cela nous devons
cultiver notre ardent désir de faire entrer en
nous chaque ligne de cette révélation.

Ouvre mes yeux, pour que je contemple
Les merveilles de ta loi ! (v. 18).

Ta bienveillance, ô Eternel, remplit la terre ;
Enseigne-moi tes prescriptions ! (v. 64).

Enseigne-moi le bon sens et la connaissance !
Car je crois à tes commandements (v. 66).

Tes mains m’ont façonné, elles m’ont affermi ;
Donne-moi l’intelligence, pour que j’apprenne
tes commandements ! (v. 73).

Je suis à toi : sauve-moi !
Car je recherche tes statuts (v. 94).

Agrée, ô Eternel ! l’offrande de mes lèvres,
Et enseigne-moi tes ordonnances ! (v. 108).

J’incline mon cœur à pratiquer tes prescrip-
tions,
Toujours, jusqu’à la fin (v. 112).

Agis envers ton serviteur selon ta bienveillance
Et enseigne-moi tes prescriptions !
Je suis ton serviteur : donne-moi l’intelligence,
Pour que je connaisse tes préceptes !
(vs. 124-125).

Fais briller ta face sur ton serviteur
Et enseigne-moi tes prescriptions ! (v. 135).

Notre désir pour la Parole devrait être
profond, fort, persévérant. Le psalmiste parle
de son âme “rongée” par ce désir intense de
connaître et d’obéir aux Ecritures. Il les a par-
courues au point d’en avoir les yeux fatigués. Il
cherche la Parole comme une personne qui meurt
de soif ouvrirait la bouche pour recevoir une eau
fraîche.

Mon âme est rongée par le désir
Qui en tout temps (la porte) vers tes ordon-
nances (v. 20).

Mes yeux languissent après ton salut
Et après la promesse de ta justice
(v. 123).

J’ouvre la bouche et je soupire,
Car je suis avide de tes commandements
(v. 131).

Celui qui désire la Parole comme il convient
de le faire, considérerait comme une horrible
tragédie d’en être séparé. L’auteur se dit étranger
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dans ce monde, car les commandements sont son
compas.

Je suis un étranger sur la terre :
Ne me cache pas tes commandements (v. 19).

Celui qui cherche la Parole passe sa vie à
découvrir ses promesses et à s’y accrocher. Il
obéit à la Parole et attend avec confiance l’ac-
complissement de ses promesses.

N’arrache pas entièrement de ma bouche la
parole de la vérité !
Car je m’attends à tes jugements (v. 43).

Ceux qui te craignent me voient et se réjouissent,
Car je m’attends à ta parole (v. 74).

Je devance l’aurore et je crie :
Je m’attends à ta parole (v. 147).

L’homme selon Dieu désire la Parole non
seulement pour lui-même, mais également
pour les autres. Son cœur s’afflige lorsque
ceux qui sont autour de lui y désobéissent et
ne la respectent pas. Il est parmi ceux qui
accomplissent la deuxième béatitude :
“Heureux ceux qui pleurent, car ils seront
consolés !” (Mt 5.4).

Mes yeux répandent des torrents d’eaux,
Parce qu’on n’observe pas ta loi (v. 136).

Notre désir pour la Parole doit être tellement
intense que nous nous réjouirons même dans
l’affliction, si celle-ci nous fait parvenir à une
meilleure compréhension de la Parole ou si nous
arrivons à mieux l’appliquer dans notre vie.

Il m’est bon d’être humilié,
Afin que j’apprenne tes prescriptions
(v. 71).

Dans un sens, l’amour et la haine vont de
pair : lorsqu’on désire la vérité, lorsqu’on la
cherche, on hait également l’erreur et on l’évite
autant que possible.

C’est pourquoi en tout je considère tous tes
statuts comme droits,
Je déteste toute voie de fausseté (v. 128).

Chacun de nous devrait posséder un désir
insatiable pour la Parole de Dieu.

II. NOUS DEVONS LA CHERIR
Aimer la Parole, c’est la chérir. Les lois de

Dieu deviennent nos chants ; ainsi, lorsque nous
prions, nous n’oublions pas d’être reconnaissants
pour les préceptes que Dieu nous a donnés.

Je me réjouis en suivant tes statuts,
Comme (si je possédais) toute richesse (v. 14).

Je fais mes délices de tes commandements
Que j’aime (v. 47).

Tes prescriptions sont le sujet de mes psaumes,
Dans la maison où je suis étranger (v. 54).

Au milieu de la nuit je me lève pour te célébrer
A cause des jugements de ta justice (v. 62).

Tes préceptes sont pour toujours mon héritage,
Car ils sont la joie de mon cœur (v. 111).

Mon âme observe tes préceptes
Et je les aime beaucoup (v. 167).

Parce que cette Parole nous est si précieuse,
nous apprécions tous ceux qui l’aiment comme
nous. Nous reconnaîtrons que toute personne
qui possède un cœur pur se réjouit de la Bible et
en reconnaît la valeur.

Je suis le compagnon de tous ceux qui te
craignent,
Et de ceux qui observent tes statuts (v. 63).

Leur cœur est insensible comme la graisse ;
Moi, je fais mes délices de ta loi (v. 70).

Je hais les hommes indécis
Et j’aime ta loi (v. 113).

Notre prière devrait être que Dieu nous
préserve afin que nous continuions à aimer et à
respecter sa Parole. Notre cœur ne peut choisir
un but plus élevé que de passer le reste de notre
vie à faire la volonté de Dieu.

Que tes compassions viennent sur moi, pour
que je vive !
Car ta loi fait mes délices (v. 77).

Sois mon appui, pour que je sois sauvé
Et que j’aie toujours les yeux sur tes prescrip-
tions ! (v. 117).

Notre amour pour la Parole vient de notre
confiance en elle. Sachant que Dieu tiendra ses
promesses, nous nous trouvons souvent en
train d’attendre dans la joie que ces promesses
s’accomplissent.

C’est toi mon asile et mon bouclier :
Je m’attends à ta parole (v. 114).
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Nous aimons la Parole de l’Eternel à cause de
ce qu’elle fait pour nous et pour tous les hommes.
C’est par ses préceptes que Dieu purifie la terre.
Où serions-nous sans elle ?

Tu élimines comme des scories tous les méchants
de la terre ;
C’est pourquoi j’aime tes préceptes (v. 119).

Une autre raison pour aimer la Parole est le
salut qu’elle révèle. Qui n’aimerait pas un mes-
sage de délivrance ?

Je soupire après ton salut, ô Eternel !
Et ta loi fait mes délices (v. 174).

Lorsque viennent les troubles et les épreuves,
nous trouvons un refuge dans l’enseignement
des Ecritures. Ses instructions nous montrent les
promesses de Dieu, qui sont les arcs-en-ciel de
nos orages ; elles nous rappellent toutes les ac-
tions de Dieu en notre faveur par le passé.

La détresse et l’angoisse m’atteignent ;
Tes commandements font mes délices (v. 143).

Des princes me persécutent sans cause ;
Mais mon cœur ne tremble qu’à ta parole
(v. 161).

La conscience de notre amour pour la Parole
fait partie de notre assurance d’être exaucés
lorsque nous faisons appel à l’Eternel. Il répond
à ceux qui mettent leur confiance en lui et qui
honorent ses préceptes.

Considère que j’aime tes statuts :
Eternel fais-moi vivre selon ta bienveillance !
(v. 159).

L’auteur compare sa joie dans la promesse de
Dieu à celle d’un soldat qui découvre un grand
butin de guerre. L’illustration suggère une
découverte inattendue. Celui qui le trouve est
inondé du bonheur devant ces richesses subites.

Je me réjouis de ta promesse,
Comme celui qui trouve un grand butin
(v. 162).

Celui qui aime Dieu déteste Satan ; celui qui
aime la Parole de Dieu doit haïr ce qui est contraire
à cette Parole.

J’ai de la haine et de l’horreur pour la
fausseté ;
J’aime ta loi (v. 163).

Celui qui respecte la Parole de Dieu comme il
convient de le faire remerciera l’Eternel pour
elle. L’auteur dit qu’il adore Dieu sept fois par
jour pour elle. Le chiffre “sept” suggère une
louange continue ou répétée.

Sept fois le jour je te loue
A cause des ordonnances de ta justice (v. 164).

Au fur et à mesure que nous vivons avec
les Ecritures, nous apprenons à les aimer pro-
fondément. Elles deviennent plus précieuses
pour nous que l’or, que la célébrité, que les
biens, que les amis. Nous développons cette
appréciation à cause de ce qu’elles font pour nous.

III. NOUS DEVONS LA MEDITER
Cette Parole doit être notre première pensée

jour et nuit. Nous apprécierons cette méditation
de la Parole, plus que la compagnie des princes
ou des autres personnes importantes.

Des princes ont beau s’asseoir et parler contre
moi,
Ton serviteur médite tes prescriptions (v. 23).

L’amour pur désire la compagnie du bien-
aimé. Celui qui aime la Parole voudra passer du
temps avec elle.

Bien que la Parole ne soit pas Dieu, c’est lui
qui nous l’a donnée ; nous n’adorons pas la
Parole, mais nous la respectons et nous la
révérons. Connaissant sa valeur, sa qualité, nous
en faisons le sujet de notre méditation continuelle.
Nous savons que nous ne pourrons jamais saisir
toute la force de l’enseignement de Dieu sans
réfléchir sur ces passages quotidiennement.

Je lève mes mains vers tes commandements
que j’aime,
Et je veux méditer tes prescriptions (v. 48).

Combien j’aime ta loi !
Elle est tout le jour ma méditation (v. 97).

Notre désir de méditer sur les préceptes de
Dieu devrait être si profond que nous attendons
avec joie ces moments d’étude et de contem-
plation. L’auteur de ce psaume dit qu’il attend
avec impatience la nuit, afin de réfléchir solen-
nellement sur la Parole.

Mes yeux devancent les veilles (de la nuit)
Pour méditer ta promesse (v. 148).
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Méditer sur la Parole de Dieu sera un soula-
gement pour nous lorsque nos ennemis nous
maltraitent et nous calomnient. Dans ces mo-
ments difficiles, nous pouvons chercher dans la
Parole de Dieu les promesses faites à ceux qui
lui appartiennent. Pendant que nos ennemis
tempêtent contre nous, nous pouvons avoir
confiance en la délivrance, la paix et la protec-
tion que nous trouvons dans la Parole.

Qu’ils soient couverts de honte, les présomp-
tueux qui, à tort, me maltraitent !
Moi, je médite sur tes statuts (v. 78).

Des méchants m’attendent pour me faire
périr ;
Je suis attentif à tes préceptes (v. 95).

Cette Parole peut également nous justifier
devant les autres. Lorsque d’autres croyants nous
observent en train d’étudier la Parole et de la
prendre au sérieux, ils nous soutiendront.

Qu’ils reviennent à moi, ceux qui te craignent
Et ceux qui connaissent tes préceptes ! (v. 79).

Nous ne pouvons espérer apprendre tout de
la Parole par le simple fait de la lire ; il faut la
méditer. Quand elle occupe une place constante
dans nos pensées, elle nous guide et nous
réconforte par les promesses de l’Eternel.

IV. NOUS DEVONS LUI OBEIR
Les serviteurs de Dieu vivent pour lui

obéir. Nous voulons que Dieu nous garde en
vie afin que nous continuions à observer ses
commandements. Notre engagement est de les
observer aujourd’hui et à tout jamais.

Puissent mes voies être bien réglées,
Afin que j’observe tes prescriptions ! (v. 5).

Je veux observer tes prescriptions :
Ne m’abandonne pas entièrement ! (v. 8).

Fais du bien à ton serviteur, pour que je vive
Et que j’observe ta parole ! (v. 17).

Je choisis la voie de la fidélité,
Je me conforme à tes ordonnances (v. 30).

J’observerai ta loi constamment,
A toujours et à perpétuité (v. 44).

Ma part, ô Eternel ! je le dis,
C’est d’observer tes paroles (v. 57).

Nous prions pour une vie libre de tout péché,

car nous savons que le péché nous empêche
d’obéir. Le Livre de Dieu nous éloigne du péché,
comme ce dernier nous éloigne de lui.

Je te cherche de tout mon cœur :
Ne me laisse pas dévier de tes commande-
ments ! (v. 10).

 Je retiens mon pied loin de toute mauvaise
voie,
Afin d’observer ta parole (v. 101).

Affermis mes pas dans ta promesse
Et ne laisse aucune injustice dominer sur moi !
(v. 133).

Parce que nous obéissons à sa volonté,
nous lui demandons d’exaucer nos prières.
L’obéissance crée, au moins en partie, une
confiance en lui.

Décharge-moi du déshonneur et du mépris !
Car je garde tes statuts (v. 22).

Je m’attache à tes préceptes ;
Eternel, ne me rends pas honteux ! (v. 31).

La nuit je me rappelle ton nom, ô Eternel !
Et j’observe ta loi (v. 55).

Que mon cœur soit intègre dans tes prescrip-
tions,
Afin que je ne sois pas couvert de honte ! (v. 80).

Je t’invoque de tout mon cœur : réponds-moi,
Eternel,
Afin que je garde tes prescriptions !
Je t’invoque : sauve-moi,
Afin que j’observe tes préceptes ! (vs. 145-146).

Vois mon malheur et délivre-moi !
Car je n’oublie pas ta loi (v. 153).

Je mets mon espoir en ton salut, ô Eternel !
Et je pratique tes commandements (v. 166).

Je suis errant comme une brebis perdue : cherche
ton serviteur !
Car je n’oublie pas tes commandements
(v. 176).

Nous ne permettrons à personne de nous
détourner des commandements divins. Devant
les ennemis comme devant les amis infidèles,
nous persisterons dans notre obéissance.

Des présomptueux me chargent de railleries ;
Je ne dévie pas de ta loi (v. 51).

Les pièges des méchants m’obsèdent ;
Je n’oublie pas ta loi (v. 61).

Des présomptueux accumulent contre moi
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des faussetés ;
Moi, je garde de tout mon cœur tes statuts
(v. 69).

Des présomptueux creusent des fosses devant
moi,
Ce qui n’est pas conforme à ta loi (v. 85).

Pour un peu, l’on m’aurait exterminé ;
Et moi, je n’abandonne pas tes statuts (v. 87).

Des méchants me tendent un piège,
Mais je ne m’égare pas loin de tes statuts
(v. 110).

Ecartez-vous de moi, méchants,
Afin que je garde les commandements de mon
Dieu ! (v. 115).

Mes persécuteurs et mes adversaires sont
nombreux ;
Je ne dévie pas de tes préceptes (v. 157).

Par notre confiance en la Parole, nous savons
que ceux qui la rejettent en répondront devant
Dieu.

Il est temps que l’Eternel agisse :
On viole ta loi (v. 126).

Même lorsque notre vie est en danger, nous
devons obéir à Dieu. La menace des ennemis, le
danger des circonstances ne nous dispensent pas
de notre responsabilité devant lui.

Ma vie est continuellement exposée,
Mais je n’oublie pas ta loi (v. 109).

Car je suis comme une outre dans la fumée ;
Je n’oublie pas tes prescriptions (v. 83).

Libère-moi de l’oppression des hommes,
Afin que j’observe tes statuts ! (v. 134).

Je suis chétif et méprisé ;
Je n’oublie pas tes statuts (v. 141).

La désobéissance des uns, la rébellion des
autres — ces choses sont une offense pour nous.

Une vive ardeur me saisit à cause des méchants
Qui abandonnent ta loi (v. 53).

Mon zèle me coupe la voix,
Parce que mes adversaires oublient tes paroles
(v. 139).

Je vois avec dégoût des traîtres
Qui n’observent pas ta promesse (v. 158).

Garder les saints commandements est notre
premier but, le principal objectif de notre vie.

C’est là ce qui m’est propre,

Car je garde tes statuts (v. 56).

Si nous nous égarons dans le péché, si nous
laissons de côté notre vie fidèle devant Dieu,
nous savons qu’il n’y a qu’une chose à faire :
revenir à l’obéissance à sa loi. Si nous la lisons,
elle nous corrigera lorsque nous tombons.

Je réfléchis à mes voies
Et je ramène mes pas vers tes préceptes (v. 59).

Je suis très humilié :
Eternel, fais-moi vivre selon ta parole ! (v. 107).

L’obéissance ne doit pas se faire attendre, car
l’importance de la Parole interdit toute hésitation.

Je me hâte, je ne diffère pas
D’observer tes commandements (v. 60).

Dieu connaît tout sur nous : nos pensées,
nos faiblesses, nos tentations. Sachant cela,
notre but est de pouvoir dire que nous avons
obéi complètement.

Je ne m’écarte pas de tes ordonnances
Car c’est toi qui m’instruis (v. 102).

J’observe tes statuts et tes préceptes,
Car toutes mes voies sont devant toi (v. 168).

On doit obéir à la Parole. Nous ne pouvons
revendiquer une fidélité quelconque envers Dieu
si nous ne nous y soumettons pas.

V. NOUS DEVONS L’ENSEIGNER
AUX AUTRES

Frappés par la valeur et par les bénédictions
de cette Parole, nous voulons avoir une attitude
d’évangélisme et nous engager dans l’enseigne-
ment de ses préceptes à d’autres personnes.

De mes lèvres j’énumère
Toutes les ordonnances de ta bouche (v. 13).

Je parlerai de tes préceptes devant les rois,
Et je ne serai pas dans la honte (v. 46).

Si l’occasion nous était donnée, nous nous
tiendrions avec joie devant les rois et les digni-
taires de cette terre pour leur parler — sans
honte et sans embarras — de la grandeur de la
Parole de Dieu.

CONCLUSION
Ce psaume, avec les multiples vérités qu’il
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révèle, nous dit comment réagir face à Parole de
Dieu. Nous devons la désirer, la chérir, la méditer,
y obéir et l’enseigner.

Des 176 versets de ce psaume, 171 men-
tionnent spécifiquement la Parole, soit méta-
phoriquement soit par une autre sorte de
description. Voici les cinq versets qui ne la
mentionnent pas :

Quelle est la durée de la vie de ton serviteur ?
Quand exerceras-tu le jugement contre mes
persécuteurs ? (v. 84).

Ta fidélité (dure) de génération en génération.
Tu as affermi la terre, et elle subsiste (v. 90).

Je pratique le droit et la justice :
Ne me livre pas à mes oppresseurs !
Porte-toi garant de ton serviteur pour (son) bien.
Ne me laisse pas opprimer par des pré-
somptueux ! (vs. 121-122).

Tourne-toi vers moi et fais-moi grâce,
Selon ta coutume à l’égard de ceux qui aiment
ton nom ! (v. 132).

Les vérités de ces versets nous rappellent les
merveilles que nous trouvons dans la Parole de
Dieu. Nous pouvons en parler sans arrêt, sans

◆

Le Psaume 120
“Tout d’un coup, nous avons quitté le conti-

nent de l’immense Psaume 119, pour venir sur
les îles et les îlots des cantiques des montées. Il
est bien, sans doute, d’entamer une dévotion
prolongée certains jours particuliers, mais cela
ne doit aucunement dé précier les courtes médita-
tions sacrées qui sanctifient la vie en Dieu jour
après jour. Celui qui inspira le psaume le plus
long est également l’auteur des textes courts qui
le suivent.”

The Treasury of David
C.H. Spurgeon

manquer d’idées sensées.
Cependant, nous devons nous souvenir que

la Bible n’est pas seulement une merveille à
admirer, mais surtout un livre de lois à appliquer.
La personne qui saisit sa valeur désire assimiler
ses enseignements dans sa vie ; elle chérit sa
nature divine ; elle veut y obéir complètement, avec
persistance et amour. Ainsi elle connaît les pro-
messes de Dieu, pour cette vie et pour celle qui
est à venir.
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